Notions partie I.3

Stabilité et variabilité des génomes et évolution

L’apport de l'étude des génomes : les innovations génétiques.

1. Au sein d’une espèce, le polymorphisme des séquences d'ADN résulte de l’accumulation de mutations au cours des générations. 

2. Suivant leur nature et leur localisation, les mutations (substitution, addition ou délétion d’un ou de plusieurs nucléotides) ont des conséquences phénotypiques variables.

3. Au sein du génome d’une espèce, les similitudes entre gènes (familles de gènes) sont interprétées comme le résultat d’une ou plusieurs duplications d’un gène ancestral.

4. La divergence des gènes d’une même famille s’expliquent par l’accumulation de mutations.

5. Dans certains cas, ces processus peuvent conduire à l’acquisition de gènes correspondant à de nouvelles fonctions.

6. Les innovations génétiques sont aléatoires et leur nature ne dépend pas des caractéristiques du milieu.

Méiose et fécondation participent à la stabilité de l'espèce.

7. Chez les organismes présentant une reproduction sexuée, une phase haploïde et une phase diploïde alternent.

8. La méiose assure le passage de la phase diploïde à la phase haploïde.

9. Elle suit une phase de réplication de l'ADN et se compose de deux divisions cellulaires successives qui conduisent à la présence d’un lot haploïde de chromosomes par cellule fille.

10. La fécondation rétablit la diploïdie en réunissant les lots haploïdes des gamètes d’une même espèce.

11. Des perturbations dans la répartition des chromosomes lors de la formation des gamètes conduisent à des anomalies du nombre des chromosomes.

Méiose et fécondation sont à l'origine du brassage génétique.

12. La variabilité allélique se manifeste au sein de l’espèce par une hétérozygotie à de nombreux locus.

13. La variabilité génétique est accrue par la réunion au hasard des gamètes lors de la fécondation et par les brassages intrachromosomique et interchromosomique lors de la méiose.

14. Le brassage intrachromosomique, ou recombinaison homologue par crossing-over, a lieu entre chromosomes homologues appariés lors de la prophase de la première division de méiose.

15. Le brassage interchromosomique est dû à la migration indépendante des chromosomes homologues de chaque paire lors de l'anaphase de la première division de méiose.

Étude de trois exemples de relations entre mécanismes de l’évolution et génétique.

16. Parmi les innovations génétiques seules celles qui affectent les cellules germinales d’un individu peuvent avoir un impact évolutif.

17. Les mutations qui confèrent un avantage sélectif aux individus qui en sont porteurs ont une probabilité plus grande de se répandre dans la population.

18. Des mutations génétiques peuvent se répandre dans la population sans conférer d’avantage sélectif particulier (mutations dites neutres).

19. Des mutations affectant les gènes de développement (notamment les gènes homéotiques) peuvent avoir des répercussions sur la chronologie et la durée relative de la mise en place des caractères morphologiques. De telles mutations peuvent avoir des conséquences importantes.

20. Ainsi, les innovations génétiques peuvent être favorables, défavorables ou neutres pour la survie de l’espèce.
